
LE PAYS DE SAINT JEAN-BAPTISTE.

SOUT Canadien. français qui visite les lieux a
regarde comme un devoir patriotique le pi
nage d'Aïn Karim. On rapporte trop
vent les décevantes impressions mises à la 1
par Pierre Loti. Le vrai n'existe-t il plus

L( que dans les désenchantements ?
Autant que l'écheveau des traditions p

laires permet de l'affirmer, Aïn Karim e:patrie de saint Jean- Baptiste. C'est là qu'on vénère, aud'hui, le souvenir du saint précurseur. Heureux quiparcourir seul, à pied ou tout au plus à dos dâne, COMMigens du pays, les quatre ou cinq milles qui séparentKarxn de Jérusale-m ! Il est plils counnode, sans doute, «blottir au fond d'un coupé, à l'abri du soleil et de la £atimair- on n'y peut guère être sensible au charme disereimaigre plateau que traverse l'a route nouvelle. C'est psimplicité des uneiurs primaitives qu'on se prépare-. à comlpdre les primitivesý et éternelles beautés de ces vieilles tiqui ont vu 3'épanouir la jeunesse de l'humanité naïve,qui Dieu cornmuni1,1quait dans des apparitions fréquentes-

Le déi»Irt a Queliýque chose dé pénible. On pénètrede suite an coeuir dscolonies juives qui depuis vingtforment commine unie ceinture immonde antour de la,maitet. Les hktbittioti4, construites à la hâte par les Rcchitd et les Montefliore pour les Israélites en quête de, p.ont toultes la même app~a(rnce de hangars convertis enmneuresm. Unte nichée d'enfants pâles grouille dans chzpièce,; les linges fanés pendent au treillis des fenêtres ;les portes grandes ouvertes montent des odeurs4 con f useývieiiJeýs hardes. Des gamins anémiés s'ébattent, joyeux,l'inifinie variété des ordures. Les8 eaux qu'on lance,


